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N écrit d’Avignon,qu'il y atriva une chofe affez extra-

a ordinaire au mois de Janvier dé cette année 1717 Ja-OOu quesVrai-difant,garçonde l’âge de 15.ans,de baîle exe

qu'il ne put jamais aprendre une leçon ordinaire
des loëres, tomba au commencement de çe mois

dansune fievre ardente.Au plus fort de la maladie 11 començatour
d'un coup à ne plus parler qu’en vers, tirés des meilleurs Poëtes
Latins, Ce qu'il y eut de plus merveilleux, ètoit, qu’ à toutes
les demandes qu’on lui voutoit faire, foit touchant les chofes pré-
fentes, foit touchant les pasfées ou les futures le malade répon-
doit avec jufteife par quelque beau paffage de Poëfie latine, que
l’on trouve dans les plus célébres Auteurs, l'experience ou
l'événement confirma régulierement ce qu'il en avoit dit.

Commetoutle monde courait confülter cé nouvel Oracle,
fe Chevalier de St. George, étant tourmente depuis quelque tems
par diverfes penfées doureufés, qu'il n'ofoit confier à perfonne
dont pourtant il fouhaitoit de tout fon cœur quelque éclairciffe«
ment, y alta un foir incognito, Le malade étoitcouché für fon
lit, les yeux fermés comme un homme qui fommeille, mais un
Frére laïque qui enavoitfoin, affeura, que, malgré cette poftu-
te, on n’avoit qu’à lui demander ce qu'on vouloit, qu’il ne
laifferoit pas d'y répondre. Notre Chevalier prit courage pour
coup d’effai, il refolut de lui demander une’chofe paîlée, dont
natûtéllement le malade ne pouvoit avoir aucune connoiffance
faifant voeu en lui même, fi le Prophète Ecoliérrépondoit jufte, de
croire, comme articles de foi, toutce qu’il-pourroit lui dire dans
lafüite. Voici l'entretien qu’il y eut entr eux,

CHEVALIER de S. GEORGE.
Dis-moi,monenfant, ce que je penfois il y a deux ans

quelques mois lorsque le Roi George fans aucun obftacle ar
tiva en Angleterre

JAQUES,



JAQVES VRAI-DISANT,AnnaSéror! quæme füfpenfum infomaia terrent
Quis novus hic noftris fucceflit fedibus hofpes?
QOuem fele ore ferens! quam forti pectore armis!
peUredo equidem necväna fides, genus elle Deorum:

‘Pirg, Æneid LibIF. verfg.

CHEVALIER.
Parbleu! voilà une grande vérité! mais ne faurois-tu un peu

m'expliquer ce qui m’arrivera à l’avenir?

JAQuEs.Expediam dictis, te tua fata docebo.
lbid, Lib VI, verf.759-

CHEVALIER.
J'ai couru risque deux fois de perir fur la mer dans le defein

de faire la deftente en Ecosfe, ne ferois je pas par hazard plus
heureux fur la terre

JAQUES.“O magnis pelagi defun£e periclis
Sed terrâ graviora manent.

lbid. Lib VT, verf.83.

CHEVALIER.Cependant j'ai encore un deffein dans latête, quine man-
Quera pas, àce que j'efpère,, de faire changer de face mes affaires
en Angleterre

FAQUES.Nonfemper feriet, quodcunque minabitur, arcus,
Horat. de art, Poët.

CHEVALIER.Oh! poufcétte affaire-Ià, elle ef crop bien concertée, pour
que le coup puiff& manquer.

JAQUES.
O curas homiiam! O quantumeftinrebusinane!

Perf, Sat,
CHEVALIER.J'avoue que fice n’étoient que les Hig-landers, les Foxhun-«

ters les Jacobites,qui s’en mélaffent, je n’en aurois pas trop bon=
neopinion moi-même: Mais je mets ma plus grande confiance
en un fécours étranger, que j'aurai.
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JAQUES,Spem, fi quam accitis Ætolûm habuiftis inarmis,

Ponite.
Vixg. Æn Lib XI. ver[,308e

CHEVALIER.
Le Roi de Suede n’entreprendra donc rien pour moi

JAQUES.
Heilius bellum purat efle minari,

Quam gereré.
Ovid, Metam. Lib VIT.

CHEVALIER.J efpère pourtant de recevoir de bonnes nouvelles Ià-deffus,
par le chemin de P’Ecoffe de l'Angleterre.

JAQUES.Legatirefponfa ferunt, nihil omnibus atuna
Tantorum impenfis operum, nil dona necaurun y
Nec magnas valurfle preces.

Virg. Æn, Lib, XI, verf:227.

CHEVALIER.Dis-moi la penfée du Czarfur ce deffein-là7

JAQUES.
Le

Quæcunqueelt fortuna hodie, quam quisq: fécat fpenr,
£ros, Rutilusve fuat, nullo difcrimine habebo,

Virg, ibsd, Lib. X, verf:107.

CHEVALIER.
Mais le Sieur Areskin,étant Coufin Germain du Comte de Marr,

ne manquera pas d’ attirer le Czar dans mesinterers,

JAQUES.Sera ope vincere fatæ
Nititur medicas exercet inaniter artes,

Ovid. Metam, Lib IT.

CHEVALIERVour revenir au'Roi de Suede je ne flurois m'imaginer, qu'if
abandonne l’affaire. Il‘ n’ècoir déja que trop err colère contre les:
Hannoveriens, moi. mes arnis NOUS- n'avons rien négligé
Pour l’irsiter encore davantage:

JAQUES



jaQUES.Ergoignem, enjus fcintillasipfe dedifti,
Flagrantem late rapientem cunéta videbis$
Nectibi pareetur miféro, trepidumque magiftrurrs
In cavea magno fremiau Leo tolletalumaus.

Juven. Sat. XVe

CHEVALIER.
Expliques-moi, fitn peux, la fituarion de l’efprie de mes amis eu

Angleterre, dansT'attente où ils font, de voir réüffir le deffein.

JAQUES.Stat pecus omnemetu mutum muflancque juvencæ,
Quis pecori imperitet.

Pirg. Æn, Lib, XII, verf718v
CHEVALIER.

En quoi confiftent les-plus ardens foutraits des bons Jacobites

JAQUES.
Non pacempetimus, Superi! date gentibus iras!
Nunc urbes excite feras 3 conjuret in arma
Mundus; Mafagetas Scythicns non alliget 1er 7
Fundarab extremo flavos Aguilone Suëvos.
Albis indomitum Rheni caput.

Lucan, Lib IE,

CHEVALIER.
Mais que diront mes Amis, fi la confpiration ne réüffit point 7

JAQVES.Quo Deus quo dura vocat fortuna fequamur.
Virg, Æn. Lib XIk ver(.677.-

CHEVALIER.
Il y'a pourtant de braves gens, qui prennent mon parti qu

faiventma-deftinée, Que-dis-tu du Duc d’Ormond

JAQUES.
Fortis in armis

Czfareis Labienus erat; unc tratisfuga viliss
Cum Duce prælato terras atque æquora luftrat;

Encan Lib,Vy
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CHEVALIER.Et de Milord Bullingbroock?

JAQUES.Vendidit hicauro patriam.
Virg, Æn, Lib VI, verf62t.

CHEV ALIER.
Et du refte de ma cour de mes amis

JAQUES.Ô patribus plebes, O digni confule patres
Claudian, in Eutrop. Lib TH,

CHEVALIER.
Dis-moi, comment le Roi George féra receu en Angleterre,

après font retour de Hannovre.

JAQUES.Utcfol, qui reétus aquofis
Nubibus ante fuit, viétisque à nubibus exit,

pd Ovid, Mesam. Lib.V., verf 570.

CHEVALIER.
Comment fè conduira-c-il à l'égard de la nouvelle confpiration?

JAQUES,Ille veluerupes, vaftum quæproditinæquor;,
Obviaventorum furiis-expoftaque Ponto,
Vim cunétam atque minas pertert, cœlique marisque
Ipfa immota.

Virg. Æn, Lib X, ver(.692.

CHEVALIER,
Il ya eu des Rois de tant de races en Angleterre, elt-ce que

les Hannoveriens y régneront long-tems

JAQUES.His ego necmetas rerum, nectemporaponos
Imperium fine fine dedi.

Virge Æn, Lib,I, verf 282,

CHEVALIER.Mais je ne faurois croire que les Angfois puiffent foufrir long
tems un Prince, qui de fà naiffance a régné en. fouverain, donc e

les vieux fujets n'ont été que les eftlaves.

JAQUES,



JAQUES.Fallitur, egregio quisquis tüb Principe credit
Servitium, nunquam libertas gratior extat 3
Quam fub Rege pio.

Claud. de laud. Stilic. Lib, II,

CHEVALIER.11 n’y a donc guéres d’aparerce, que je monte jamais für le
trône de mon Père

JAQUES.
Efte, precor, memores, qua fitis ftirpe creati.

Ovid, Metam, Lib II, verf.s55.

CHEVALIER.
Tu as raifon, les Pères font fouvent équivoques mais ma

Mête JAQVES.Sed hæc de plebe, fuoque
Ægua viro fuerat.

Ibid, Lib. IV.
CHEVALIER.Tu veux-donc, que je quite toute ma prétenfion à laCouronne?

JAQUES.Abjicito potius quam quo perferre juberis
Clitellos, ferusimpingas, Afinæque paternum
Cognomen vertas in rifèm fabula fias.

Horat: Epifl. Lib.l, Ep. XIII,
CHEVALIER.A

De la maniére que'tu n’en parles, il faut donc que le Roi Geor-
ge vienne à bout detous les ennemis, que je luiexcite que
pour moi il n°y ait plus de feureté fur la terre.

JAQUES.
Hinc fécula difcant,

Indomitum nihil effe pio, tutumve nocenti
Claud. de IV, Conf, Honoris,

CHEVALIER,
En quel paîs donc me refugier

JAQVES.
Per varios calüs, pertot difcrimina rerum
Tendimus in Latiums

Virg, Æn, Lib verf(208; CHEVA.-



CHEVALIER.Fortbien! aparemment le Roi de Sicile me recevra avec mes
@mis, nous fournira tout le fécours, dont nous aurons befoin
Dis-moi, ce qu'il penfe de nous.

JAQUES.
Invito numine Troës

Iraliam petiere, luant peccata, nequeillos
Juveris auxilio.

Virg. Æn, Lib. X, verf.31, me
CHEVALIER.

Le Pape fèra donc notre derniére refource, que veux-tu que
jelui dife en arrivant à Rome,

JAQUES.Nunc ad te, tua, miagne Pater, confülta revertor.
Si nullam noftris ulcra fpem ponis in armis 3
Si tam deferti fumus, femel agmine verfo
Funditus occidimus 5 neque habet fortuna regresfum,
Oremus pacem dextras tendanius inermes.

Ibid, LibXI, verf 410.

CHEVALIER.
Quels féront mes exploits en Italie pendant cette Chevalerié

errante 2°:
JAQUES.Canibuslepores, canibus venabere damas.

Virg. Georg. Lib IIT, verf. 410.

CHEVALIER.
«Bon! c'eftlaGuerre. Maisles afaifes de Cabinet

JAQUES.
Ædificare cafas 5 ploftello adjungere mures,
Ludere parimpar, equitare in arundine longa.

Horat, Serm. Lib. I. Sas III, HCS

Le Chevalier n’avoit plus envie de demanderrien, il s’en alfa
de fort mauvaile humeur; faire les préparatifs pour fon voyage
d’italie. Le pauvre malade mourut encore la même nuit, au grand

regret de ceux qui vouloient encore le
confulter.
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